
La forêt, une malade 
chronique?

L A  SA N TÉ  DE  L A  F ORÊ T Pluies acides, scolytes, dégâts dus à la 
sécheresse: nos forêts sont sans cesse confrontées à de 
nouveaux défis – tout comme la recherche du WSL.

La «mort des forêts» et les «pluies acides» 
préoccupent le grand public. Hans Zehnder, 
inspecteur des forêts d’arrondissement, 
montre à un groupe de visiteurs les symp-
tômes probablement causés par les gaz 
d’échappement à haute teneur en soufre.
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Möhlin AG, 7 mai 1983.

Quelque part dans le canton de Zu-
rich: un reporter moustachu aux che-
veux longs se promène en forêt en 
compagnie d’un forestier en costume 
cravate. «Ce sapin blanc a perdu 
presque toutes ses aiguilles et aura dé-
péri prochainement», explique le fo-
restier. Mouvement panoramique de 
la caméra vers les sapins chétifs, sur 
fond de musique stridente. «La forêt 
est malade, elle souffre. Les dégâts 
sont alarmants en Suisse également. 
Que faire?», interroge le commenta-
teur. Cette scène, diffusée par la télé-
vision suisse dans une émission sur la 
«mort des forêts», date de 1983.

À cette époque, les scientifiques 
étaient tout d’abord perplexes: com-
ment interpréter ces nombreux houp-
piers défoliés – symptôme principal 
de la «mort des forêts»? On a soup-
çonné les gaz d’échappement avec 
leurs composants soufrés d’en être 
responsables, eux qui gagnent les fo-
rêts sous forme de «pluies acides», 
affaiblissent les arbres et les rendent 
vulnérables à la sécheresse et aux ra-
vageurs. Impossible toutefois de cor-
roborer cette hypothèse, les données 
comparatives issues du passé faisant 
défaut.

Afin de combler ce manque, le 
WSL a lancé l’inventaire Sanasilva (en 
latin: «forêt saine») en 1984. Depuis 
lors, le WSL contrôle chaque année 
l’état de la forêt sur des placettes fo-
restières, une cinquantaine à ce jour. 
Comme symptôme de maladie, simple 
à évaluer, les chercheurs ont choisi la 
perte d’aiguilles ou de feuilles. La li-
mite à partir de laquelle un arbre est 
considéré comme endommagé a été 
fixée à 25 % de déficit foliaire.

La définition d’un arbre sain ou 
d’une forêt saine est une question qui 
mobilise le WSL depuis sa création 
en 1885. Jadis, les forêts étaient déjà 
sources de préoccupations. Dans les P
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La forêt, une malade 
chronique?

La «mort des forêts» a joué un rôle dans 
la mise en œuvre de l’ordonnance sur  
la protection de l’air en 1985. Celle-ci a 
permis l’introduction de mesures telles 
que les catalyseurs pour les voitures ou 
le mazout désulfuré, ainsi que les valeurs 
limites d’émission. 

Au début des années 1980, les 
forestiers ont observé des chutes 
d’aiguilles significatives et  progres-
sives chez les sapins et les épicéas.
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montagnes notamment, elles étaient pillées et surexploitées. En 1876, après de 
graves inondations, la Suisse se dota d’une loi, alors révolutionnaire, sur la po-
lice des forêts qui marquait le début de leur exploitation durable. Elle fonda la 
«Station centrale d’essais forestiers», le prédécesseur du WSL, dont le mandat 
consistait à «fournir une base solide à la foresterie».

Les chercheurs ont rapidement installé des placettes d’observation perma-
nente et y ont mesuré la croissance, la composition et l’état des forêts en vue 
de planifier l’exploitation du bois. Ils ont aussi mis en évidence les rapports 
entre la forêt et les avalanches, les glissements de terrain et les crues. Une forêt 
«saine» était jadis définie comme une forêt qui fournissait du bois à l’être hu-
main et qui le protégeait des dangers naturels. Mais lorsque dans les années 
1980 la pollution atmosphérique a sévi, il est apparu que l’on manquait de 
connaissances fondamentales pour répondre à la question: pourquoi les arbres 
tombaient-ils malades? C’est pourquoi le Projet de recherche à long terme sur 
les écosystèmes forestiers (LWF) a été lancé peu après Sanasilva. Depuis 1994, 
sur près de vingt placettes test réparties dans toute la Suisse, le WSL effectue 
des relevés sur les influences environnementales, les polluants ainsi que sur la 
réaction des arbres, grâce à toute une batterie d’appareils de mesures.

Les données collectées ont rapidement prouvé que la forêt, certes endom-
magée, n’était pas menacée dans son existence immédiate – on n’assistait donc 
pas à une «mort des forêts». Mais dans les années 1980, en l’absence de va-
leurs de référence sur l’état de la forêt, les scientifiques et le grand public eurent 
l’impression que la quantité d’arbres affaiblis, voire dépérissants, était énorme. 

Les arbres morts sont sources de nouvelle vie
Depuis lors, la perception de la santé de la forêt a fortement évolué. «Lors de la 
mort des forêts, on ne se concentrait que sur les arbres», constate Andreas Rigling, 
ingénieur forestier et membre de la Direction du WSL. «Aujourd’hui, nous pre-
nons aussi en considération les organismes du sol, c’est-à-dire l’écosystème dans 
son ensemble.» Or le dépérissement des arbres en fait aussi partie. Lorsqu’ils 
s’effondrent, les arbres laissent de la place aux recrûs et aux espèces animales et 
végétales photophiles, à l’image des orchidées ou de la bécasse des bois. De sur-
croît, on estime qu’un organisme forestier sur trois est tributaire du bois mort, 
qu’il s’agisse de champignons lignivores, de coléoptères saproxyliques ou de 
pics. Depuis 2005, l’Inventaire forestier national mené par le WSL, saisit le vo-
lume de bois mort en tant que composante importante de l’écosystème forestier.

Une certaine proportion d’arbres morts est donc normale et même sou-
haitable. Il n’est toutefois pas si simple de définir une forêt saine. Cette défini-
tion dépend en effet de nos attentes. Une forêt peut être dite en bonne santé si 
elle fournit suffisamment de bois, mais encore si elle protège efficacement contre 
les avalanches ou offre à ses visiteurs des occasions de se détendre. Selon la ré-
gion, les forêts suisses doivent remplir simultanément plusieurs fonctions – pro-
tection contre les dangers naturels, approvisionnement en bois, lieu de détente, 
habitat pour la faune et la flore, puits pour les gaz à effet de serre, filtre d’eau 
et d’air. L’objectif est de disposer de forêts multifonctionnelles, bien qu’avec 
une pondération diverse de ces fonctions. 

Où agir? À quel niveau? Et quel prix est-on prêt à payer? Les spécialistes 
se posent constamment ces questions. Il est évident qu’il faut faire quelque 

Pour de plus amples 
informations sur 
l’Inventaire Sanasilva 
et le Projet de 
recherches à long 
terme sur les 
écosystèmes fores-
tiers LWF: 
www.wsl.ch/sanasil-
va-fr 
www.wsl.ch/lwf-fr
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chose à l’encontre des polluants ou des maladies introduites. «Mais rien qu’au 
niveau des scolytes indigènes, les avis divergent», explique Eckehard Brocke-
rhoff, spécialiste des insectes forestiers et chef de l’Unité de recherche Santé des 
forêts et interactions biotiques. Quelle quantité de dégâts de défoliation peut-
on et doit-on tolérer? Grâce à des diagnostics et à des modèles informatiques, 
le WSL aide les forestiers à les endiguer là où les prestations de la forêt sont 
menacées (voir la page 16).

Les crises à venir 
En plus des scolytes, la forêt doit affronter d’autres problèmes. Car même si 
les mesures de protection de l’air ont fortement réduit les dépôts de polluants 
atmosphériques, les atteintes subies par les forêts du fait de l’azote et de l’ozone 
issus de l’agriculture et des processus de combustion, sont toujours critiques 
à maints endroits. «Nous nous sommes certes débarrassés des pluies acides 
mais les sols sensibles continuent de s’acidifier en raison des dépôts élevés 
d’azote», déclare Peter Brang, ingénieur forestier et expert du climat et du 
changement climatique au WSL. Malgré des contrôles aux frontières, nous 
sommes parfois impuissants face aux nombreux ravageurs et plantes invasifs 
qui affluent dans notre pays du fait du commerce international. Depuis 2014, 
le WSL exploite un laboratoire de haute sécurité afin de diagnostiquer ces 
derniers, de les examiner et de rechercher des solutions naturelles pour lutter 
contre eux (voir la page 8).

Sans oublier le changement climatique. Il progresse à une vitesse telle que 
la capacité naturelle d’adaptation des écosystèmes forestiers est incapable de 
tenir le rythme. C’est ce qui est apparu lorsqu’en été 2018, de nombreux arbres 
se sont desséchés. «Nous devons faire tout notre possible pour garder des fo-
rêts stables à l’avenir», déclare Andreas Rigling. Des forêts aux structures et 
aux essences diversifiées peuvent mieux résister aux ravageurs, aux tempêtes 
et autres aléas. Des soins sylvicoles axés sur l’avenir et proches de la nature 
peuvent accélérer cette résistance et être bénéfiques. «En parallèle, il faut veil-
ler à ce que la jeune forêt puisse croître dans des conditions diversifiées», pré-
cise Peter Brang. Or les cerfs et les chevreuils en nombre excessif affectionnent 
les pousses des essences d’avenir, tolérantes au climat futur, comme le chêne 
ou le sapin blanc.

Pour toutes ces problématiques, le WSL est là pour son aide et ses conseils. 
Des économistes calculent les coûts du maintien de prestations forestières et 
définissent à cet effet les moyens d’indemniser les propriétaires de forêt. Des 
spécialistes identifient les essences capables de supporter le climat futur: au 
sein d’un nouveau projet de grande envergure, Peter Brang, Kathrin Streit et 
leur équipe plantent plus de 50 000 arbres aux quatre coins de la Suisse afin 
de suivre leur croissance de près au cours des trente prochaines années.

La «mort des forêts» des années 1980 a toutefois montré que des actions 
rapides étaient possibles. Les arbres malades ont interpellé les politiciens et 
la population à un tel point qu’en un temps record ont été introduits des pres-
criptions sur la protection de l’air, du mazout désulfuré, des filtres de gaz de 
combustion et des catalyseurs dans les voitures. Pour pouvoir réagir de façon 
ciblée aux crises à venir, des connaissances solides sont nécessaires. C’est pour 
cette raison que le WSL continuera à étudier la santé de la forêt. (bki)P
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